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L’ENSA permet de répondre aux questions
clés suivantes:

• Qui est en situation d’insécurité
alimentaire ou de vulnérabilité ?

• Combien de personnes sont en situation
d’insécurité alimentaire ou de
vulnérabilité ?

• Où vivent ces personnes ?

• Pourquoi sont-elles en situation
d’insécurité alimentaire ou de
vulnérabilité ?

• Comment va vraisemblablement évoluer
la situation dans les prochains mois et
quels risques menacent ces personnes ?

OBJECTIFS DE L’ENSA



COUVERTURE
GÉOGRAPHIQUE

• Échantillon de 4300 ménages

• 4315 ménages enquêtés

• Taux de réponse de 100%

• 78 agents de collecte des
données ont reçu la formation
dont 46 agents d’ICASEES et
MADR et 31 agents des ONGs
(Cordaid, OXFAM et Solidarité
International).

• 13 équipes de collecte des
données (52 enquêteurs).

• 5 jours de formation à Bangui
et pré-test des outils.

Partenaires : Gouvernement
(ICASEES et MADR) et ONGs
(Cordaid, OXFAM et Solidarité
International), Cluster de Sécurité
Alimentaire.



INSÉCURITÉ ALIMENTAIRE ET MESSAGE CLÉS

• PRINCIPAUX RESULTATS



44% au niveau national sont en insécurité alimentaire –
légère diminution comparée à 2018 
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Messages
Clés

• 44% de la population est en insécurité alimentaire sévère ou modérée
(environ 2 millions de personnes). Environ 300 000 personnes, soit 6%
de la population sont en insécurité alimentaire sévère.

• On observe une légère baisse la prévalence de l’insécurité alimentaire
modérée et sévère, passant de 50% en 2018 à 44% en 2019 mais on a
cette année le nombre le plus bas des personnes en insécurité
alimentaire sévère depuis 2016.

• Les ménages avec la prévalence la plus élevée de l’insécurité
alimentaire se trouvent dans les préfectures où ont été reportés de
nombreux incidents sécuritaire: Haut Mbomou, Nana Gribizi, Mbomou
et Haute-Kotto (>65%).

• Une augmentation importante de la proportion des ménages qui se
consacrent à la pratique de l’agriculture cette saison (92%) par rapport
aux 3 dernières saisons agricoles. On peut certes également observer
une stabilisation de la proportion de ménages possédant du bétail
(22%) depuis 2018.

• Les maladies des cultures, les pluies diluviennes qui ont
endommagé les cultures, ainsi que les contraintes sécuritaires qui
limitent l’accès aux champs dans plusieurs préfectures se manifestent
dans un déficit important de consommation alimentaire en quantité et
en qualité.

• Les prix des principales denrées de consommation (manioc, riz) sont en
moyenne 30% et 10% plus élevés, respectivement, par rapport à celle
de l’année passée à la même période.



CARACTÉRISTIQUES DES DÉPLACÉS

• PRINCIPAUX RESULTATS



Grande majorité des ménages déplacés en site se retrouve 
sur ce site plus de 12 mois.
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Proportion (54%) plus importante des ménages déplacés en famille 
d’accueil n'ont pas l'intention de retourner dans leur localité d'origine en 

comparaison à 41% des ménages PDIs en site
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AGRICULTURE

• PRINCIPAUX RESULTATS



Augmentation considérable de la proportion des ménages rapportant 
avoir pratiqué l’agriculture lors de cette saison agricole
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Prédominance du manioc
comme principale
spéculation agricole du
pays

• Baisse de la pratique du manioc
dans les préfectures suivantes:
Ouham Pendé, Nana Gribizi et
Nana Mambéré.

• Cette baisse est due à l’insécurité
dans certaines localités, plus
grande nombres des personnes
abandonnant l’agriculture pour
l’exploitation minière, et les
maladies des cultures.

• Les autres spéculations (arachide,
maïs, haricot, sorgho) pourraient
enregistrer des productions qui
vont rester stables comparée à la
saison agricole de 2018.
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Insécurité et le manque des
moyens sont les contraintes
les plus souvent rencontrées
par les ménages pratiquant
l’agriculture

• 26 % des ménages ont rapporté
faire face à des problématiques
sécuritaire.

• 19% des ménages rapportent que
le manque de moyens financiers
entrave la pratique de l’agriculture.

• 15% des ménages citent le manque
ou l’insuffisance de main-d’œuvre
comme contrainte importante pour
la pratique de l’agriculture.

• 14% des ménages rencontrent des
difficultés à accéder aux semences
ou outils agricoles.
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Manque des moyens
financiers et insécurité
entravent possession du
bétail

• 22 % des ménages possèdent
des animaux – stabilité de la
proportion des ménages ayant
des animaux comparé à 2017 et
2018.

• 51% des ménages rapportent
que le manque de moyens
financiers entrave la capacité des
ménages d’acquérir du bétail.

• 16% des ménages citent le vol, le
pillage et l’insécurité comme
contrainte principale.
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MOYENS D’EXISTENCE

• PRINCIPAUX RESULTATS



Augmentation importante
de la pratique de
l’agriculture comme source
principale de revenu
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Les sources les plus importantes de revenu pour les PDIs en site est le 
travail journalier agricole/non-agricole
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Manque de cash pour investir ou des moyens de production et insécurité sont 
les contraintes les plus importantes qui limitent les moyens d’existence des 

ménages
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ACCÈS AU MARCHÉ

• PRINCIPAUX RESULTATS



Proportion plus importante
des ménages dépendent de
l’autoconsommation pour
s’approvisionner en 2019
comparé à 2018

• Au niveau national, 53% des

ménages dépendent du marché

surtout dans les préfectures :

Bangui, Haute Kotto, Nana Gribizi,

Vakaga et Ouaka.

• Ménages dans Bamingui

Bangoran, Ouham, Ouham Pendé

et Nana Mambéré dépendent de

l’autoconsommation pour

s’approvisionner.

• Les ménages dépendant de

assistance alimentaire sont ceux de

Haut Mbomou, Nana Gribizi,

Vakaga et Basse Kotto.
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75% des villages n’ont pas un accès physique au marché
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Hausse des prix de manioc
et de maïs comparée à la
même période en 2017 et
2018

• Cette hause est due à plusieurs

facteurs tels que la maladie du

manioc qui a affecté plusieurs

préfectures produisant cette

cultures telles que le Kémo,

l’Ouham Pendé et l’Ombella

M’Poko, ainsi que les fortes pluies

ayant ravagés les champs dans

plusieurs localités.

• Les pluies ont empêché le séchage

et la conservation des nouvelles

récoltes, ce qui pourra réduire la

disponibilité sur les marchés et

maintenir les niveaux de prix plus

élevés des denrées de base locales.
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CONSOMMATION ALIMENTAIRE

• PRINCIPAUX RESULTATS



Légère diminution de la
proportion des ménages
avec une consommation
alimentaire inadéquate
comparé à 2018

• Ménages dans les préfectures de

Mbomou, Nana Gribizi et Haut

Mbomou ont les taux le plus

élevés d’une consommation

alimentaire inadéquate.

• Accès plus difficile à une

alimentation saine et nutritive pour

les ménages retournés et PDIs sur

les sites et en famille d’accueil.
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VULNÉRABILITÉ ÉCONOMIQUE

• PRINCIPAUX RESULTATS
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Niveau de pauvreté (en

termes de biens) est plus

élevé dans les zones affectés

par les problématiques

sécuritaires

• Les femmes dirigeant un ménage

ont tendance à avoir un niveau de

pauvreté plus élevé que leurs

homologues masculins.

• Les ménages de la population hôte

ont un niveau de pauvreté plus bas

(43%) comparé aux ménages

déplacés en site/famille d’accueil

ainsi que les retournés (>80%).



Ménages avec activités
génératrices de revenus
précaire sont plus souvent
économiquement vulnérable

• Les ménages qui dépendent de

l’assistance alimentaire suivi par

ceux pratiquant l’agriculture et

l’élevage sont plus susceptibles

d’être pauvres/vulnérables.
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CHOCS ET STRATÉGIES DE SURVIE

• PRINCIPAUX RESULTATS



Insécurité, dépenses irrégulières, décès d’un membre de la famille et 
maladies des cultures sont les chocs ayant affectés les ménages

2019

18%

16%

16%

7%

6%

3%
3%

Dépenses irrégulières
de santé / Malade
dans le ménage

Décès d’un membre 
de la famille, 
funérailles

Insécurité
/Violence/Vols/Comb
ats

Hausse des prix des
denrées alimentaires

Maladies des cultures

Manque de
pluies/pluies
irrégulières

Non disponibilité de
semences/intrants
agricoles

2018

16%

14%

15%

6%

10%

5%

Dépenses irrégulières
de santé / Malade
dans le ménage

Décès d’un membre 
de la famille, 
funérailles

Insécurité
/Vols/Banditisme

Hausse des prix des
denrées alimentaires

Maladies des cultures

Inondations/fortes
pluies



Diminution importante du
recours des ménages aux
stratégies d’urgences

• Ménages à Ouaka, Bamingui

Bangoran et Vakaga ont plus

souvent recours aux stratégies de

crise et d’urgence.

• 25% des ménages PDIs sur les

sites ont eu recours à des

stratégies d’adaptation d’urgence

comparé à 7% pour la population

hôte.
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